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De HeLsiNGSr, le 24. Mars, & le-bruit couroit avant- hier, que la gran- 
d r ous nous trouvons en ce mo- de Fiotte de cette Nation zvoit paru près 
ment fur le poíut de vólr com- de Bornholm, forte de6r. Voiles: Bepuis, 
mencer les hoftilités , delapart il à été qaeftion de ta feute Divifionde Re- 
de Ia Grande-Brétagne: Le val, forte de ra. Vaifenux de ligne & de 
Chargé des Affsires Britanni- quelqpes Frégates, qu'on difoit avoir êté 

Mr. Drutnmond, & le Ggnelés à la proxioitéde-nosparages: Máis 


Bayer ge 
an “Plénipotenchaire Vamfistart ar- X'on-a tout lieu.de fe döfier de ces rapport. 
LvèPerit fci le or. de cé mois au foir: Els U eft à eraindre, que lapréfente de 'Esca- 


Prévinréht de teur départ & de ta prochsi- dre Briranmigwe devánt Copenkague ne ven- 
Ee upture bes. Anglois, établis dans notre de Mientôt trêès-difficile la jon&lon des 
Ort, en les invitane à quicser le Danemarc Forces Navates des trois Alliés. © : 
Aveceux. Il n'y en eut-qu'an três-petie Une Leure de Carthagène en Efpugne, 
7 qui l'ecceptètent pour des raifons du as, Février, vous donne une Nouvelle, 
erieullères eux, nommément le Conful qui néanmoins mérite confirmations fGa- 
mr tnes & ils partirent avec fes deux voir, que la Prégate Danoife „le Havfruan; 
iniftres far ja Frégate, la Blanche, qui, a éé prife après un Combat erês- vif con- 
erb ici fous Pavillon Parlementaire, Gt tre deux Frégates Angtoifes & condutte à 
Pet Pour la Mer du Nord & alia rejoindre Mahon. Le nombre des Navires Danefs, 
“meren CSE fa Nation, Les uucres Anglois mis fous Embargo ou arrêtés & conduits dans 
ied ma ofitt de l'offre, quelqnes-uns les Ports deg/ois, (e montoit à 255. à la date 
Anes me declang , << quis refteroienten des derniers érars, qui em ont été formés.” 
» mens,” Ie Gonverscnert Damos yn EATRAIT Sune Letride Corenan 
„on -fenlement confenti, mais leur a même ‚, La Flotte Hegboifs ‚ fous les ordres des 
„cordé la liberté de ehoifr pour legs.nlû- Amirsnx Parker & Nelfon , a paflé le Sind % 
ASDCe tel endroit, qu'ils jugeroient À PrO- ef dans ce moment prês.de Copenhague. Voi- 
POS, les affarant de veate fa protetion con- ci les détsils de ce grand Evénement. * 
formément sax Lelx. Les deux Miniftres _ »> Le 28. Mars, 1’ Amiral Parker envóya Xu 
‘Brásanniguer, au moment de teur départ, Colonel Srrteker, Commandant de Croren- 
“Ot envoyé le Courier Aeisijng à Londres, Bourg, un Oficier Paricmentaire, chargé d'u- 


Je me Lettre, contenant ce qui fuite. “* La Of 
par la voye de Hamdourg, — Avant-hier, vs dire hoftile de Best & le renvoi de 


Pon vit d'ici ta Flotte 4 ° 
ngtoije dansla Baye Mr. Drumiwerd, Chargé-d'Afsires de S. 
de Torrekoy, & hier far notre Côte près de de M. Britannigue, me ireen à'vous deman- 
(lelege, à deux miles de Hesfingirs A8- der, fi je puis avec ìna Flotte paler libre- 
À hui elle 4 disparu de note vuëz meals v… ment & ans obftacte devant la Fortercffe 
Yon affare, quelle eft à l'entrée du Sünd, »» de Crenandenik: Je déclare en même teins , 
Gegeire de le franchir à l'aide d'un vent »s geen je Sahel rerai comme Re peer 
: e Guerre emier ceup de canon, qu 
oi Onf, qul la favorWe, Kon be MS f Ee Â>: 5 olanel Stricker 


diëpofe : » fera tiré far moi, ” %& 
& Ta plus vigoareufe défenfe se qûe, Be cennoi 
en cas Ürtmaque: pe rede dut ordre hi en je rovofeit 1 Áamiral sie pe Ee hid 
du Magiâtret de tenir prêt taat PArdrait né- „ ent peer le Sûnd Avec une Flore ani con- 
ceflaire , poor éteindre les inceudies durant „ Gd e‚ ál ne pouvoit lui en permettre lê 
Wa Bomherdement. On avoit pu prévolr, ve prfage; mais que cependant il demanderoit 
que le Danemarc effuperoit tes premters #% de krent k apr oee 
npe dn elment Brann fo deden en dae ve 
RRNL, paereiaâ dire, l'Avaet-Polie den 38, en eg l'ordre le pios précis de s'eppofer 
Aalesyue : Mais c'eft à.forcen ‚communes au paflage de la Fiotte Angloife: Il commu- 
det, compte Ja défendre: L'on s'értoit piqoa auM- bt opt ordre à l'Ämiral Parker , 
de voir perctwe. une Escadre Rees qui répendit, **qa'ilconfidéroit ce retas coon 


ì 4 


pe we une Dictaretion de Guerre, & que tes 
‚ hoftjlieés ailoient commepcer. en: 

‚… Le 29. après =midij ia Piode Angboifs jet- 
ta V'ancre M l'entrée du SÔnd, affez près de 
Cronenbourg; & le lendemain, 30. Mars, à 
7. heures du matin, elle entra dans le Sünd 
par un vent du Nord d'abord 


ons, de. Cronenbogs tuft: 
a Baire feu Ee une Barterie de-%. Pikces dé 
Esnon , la feule qì Sûr écablie tur la Côte de Je 


Suède, feconda l'Artillerie de Cronenbourg.”” 


‚‚ Les Anglois, en paffant dewanrt Cronen- 
bourg & Helfingör, Y jetrèrent des Bombes, 
qui ne firent pas grand mal, puisqu'il n'y eut 
denx Hommes de tués & quelques bles- 


ue 
is : Cinq des premiers Vaifeauxs, qui entrê- 
rent, fouffrirent confrdérablement do feu .de 


Eronenbourg; mais cela n'empêcha point le 


refte de Ja Fiotte de continuer fa goute, de … 


manière que, dans Vefpace de deux heures, 
& à 9. heures du matin, toute la Flotte 4n- 
eleif: avoit paflé le Sünd; & on la vit à midi 
jetterl'ancre à un mile de Copenhague : Elte 
envoys deux petites Vaiffeaux en avant pour 
fonders “la Bâtverie la plus ávancée tira Gar 
eux & les forga de fe vetiser. *’ Ed 


ennemis à 5e. Voiles,: H commence,à faire 
nuit; & les Anglois n'ont encore rien entre- 
pris, ni même tiré ua coup de canôn: Peut- 
être tenteront - ils cette nuit bw eid Rade, 


eu de bombarder la Ville. Nous fommes prêts 
snpeipeanshaest; &'pléins de courage. ”- 
LC Nous renvoyons des détails plas cireonfkan- 


ciës encost au Supplémeat. ) rx 


EXTRAITF des Feuilles de WAMBOURG. 
du Peudi, 2. Avril: 

‚‚ C'eft par ordre fupérieur, que l'on in- 
fre ict le Manifefte fuivant, Émené par or- 
dre de S. A. S. Myr. le Veld - Maréchal 
Prince Charles Landgrave de Hefft , & don- 
né à MM. les Députés de la Viite de Ham- 
borg pour être remis au Sénat, Ce M:- 


mifefte fert d*éclairciffemest sux Articles „ 


contenus dans la Gazette de Mardi „ relati- 
wement à Ivccupation de la Ville par les 
Troupes Danoifes. — Ne 

… Sa Maj, le Roi de Dsnemarc & de Nor- 
wègue a ordonné de publiër la Proclamation 
fuivante. *° a HE 8 
> s Les mefkres. arbitgaires WB violenter du 
Gouvernement Arigiois érant direBoment op» 
poftes au Broit des Gens, àla Naoigaiion, 
au Commêrce, à la fúreté & au maintien. des 
droits des Puiffances Neutres co-alifdes; & le 
Cabinet: Anglois s'ayant eu &ucun égard aus 
sepréfentations urgentes, gui lui ons été fai- 
tes à ce fujers. les dites Paifances fe voyent 
dans la desagrtable ndceflté de prendre, de 
Aur chil, tous-les-moyens, qui peuvent férvir- 
&ramener lu Grande - Brétagpie wne conduite 
Mur juf & plas modérde. * 

sr hremplcbement de la Navigatior & du 


Gommers Amgioie fer PElke dAsnt confid nt 


affkz Eoibie. Les. 
commencêreat auf. 


"à 


‚‚ On fait monter le nombre des Vaiffeanz : 


‚ pêcher. 


come uns des moyens les plus efrcaces Pour 
parvenjr è ce butj & loccupation temporaire 
ge is puik libëe 


Crane. Iridispenfabie, guêlgue répugnande que 


8 Imgériale de Hambourg: ; 


5 
£ 


S. M: ait éprouvde à prendse une mefure de c@ - 


genre, Elie y a été ensrainte par la force des 
ciscenfiancès , & m'a en conféquence chargé 
de Vezécution de fes intentions. °° 


Te :BA wi CONfUP MENE aus ordres, qui attent 


été donnés, jaurai le plus grand Join, que 


les Traupes, gui occuperont la Diile, y ol, 


vent la plus ezaBe discipline; Zue la,twan- 


quitiieé règne; & que non-feulement les Ha- 


“bitans fotent maintenus dens leurs ppopridtés 


& Ieurs Droits de Bourgeoifie s; mais je les pro- 
tigerai mlme contre toute infraikon à leurs 


„Priwilèges. « F'at lien de croire, que le - 
bitans, de leur côté, prendront tous les moyens 


gonvenables, pour vivre paifibiement & an/- 
‚calement avec les Troupes ee mes or- 
dres, & que perfonne ne seczpoftra auz ni- 
gueurs, qu'une conduite oppofte de leur part 
me forceroit d'employer. *° 
_ PINNEBERG, le 26 Mârs 18om, … 
(L-S.) (Sign) Cranrus Prince de 
eee Hesse. … 
De HAMROURG, le 3 Avril. 
Oms rega.ici par voye extraordinaire des 
Avis de Copenkague , dont les derniers font: 
datés du 30. Mers ew foir, contenant de- 
nombreuz. détaits fus le pafage forcé de 
VEfcadre Anghoife par te Sünd & fou appa- 


‚t 


.tition devant Copenhagne, fons que jusqu’à- 
- Ce moment-là ete eût entreprises sacuoe 


koftiieé contre*la Vilie ou le Port, Ce- 
signs tout a paflé, même les Transports 5: 

it n'eft. nefté à Pentrée du Sünd qu'un 
cerctin nombre de Veifbaux de guerre 


moe les Anglais poat leillés, afin: de s'as- 
firer de ee Déwait Ge d'y protéger le. pas- 


fage de-leur Pavitlen „pour, eucent que“la: 
Fortereffe de Crònanbourg. ne:pout pas \'em- 
Be bruit svoit ‘eourt; que VEx- 
Pédieion par le Súnd:avoit coùté à:le Fior- 
te Angloije un Vaitfeau de ligne, cinq Fré- 
Ettes, & quelques moindres Bâtimens, tous 


„Coulés bas par le Canon de Cromenbourg:: 


La Gazette de Hetfingör Vavoit même ao 
erédité ; maïs il paroft, qu'il éeoit mal -fon- 


dé Et les papports les plus avérés. védai- 


fent.ie perte à trois VNaifféaur de ‘ligne fop-- 


tement desemparéer ou endommagés. 


 BATRARTP des Nonoelles de Parte: 
"jusqu'au 13. Germinal (3 Avril.) - 
„‚.Agjourd'huk quë les quatre Armées de 
ta République’, qet omt fotis Guêrre con 
te 1’ AntriekeyfSnt: fat leer retour pour: le. 
France, la chagaléme,: mite eer Myver mét 
me en Campagre contre Moples, fixe feule',. 
far le Continest sle vcariofieé: publigver 
Cette Asmée „ pew nouibregts:d'abosd. & 


Marchant fous le imple titre de Corps - d°Ob- 
fervation, a été groilie confidérab!eiment par 
les Renforts fuccefllfs de Troupes tant Fran- 
goifes que Cisalpines, qui lui font arrivés 
de la Lombardie, On la porte a@uellement 
À plus de quarante- mille Hommes; & elle 
ne paroft pas deftinge à refter tranguille 
derrière la Ligne, que la Convention de Zo- 
ligno du 29. Pluviofe ou 18, Février tr=ga 
entre elle & Ies Troupes de S. M. Sicilien- 
ne. On a des Lettres des Frontières de la 
Toscane du 16. Mars, quieffurent „ quel’ Ar- 
mée du Général Murat ett en mouvement 
Pour fe porter wers Naples, ayant à fa fuite 
Ua Train confidérable d'Artitierie, tiré de 

ologne. Les dits Avis particuliers, tous 

êccord & pofitifs fur ce fait, ne le foat 
Pas également fur fes caufés, que les uns 
WOUVent dans un concert plus ou moins 
forcé, les autres dans une ruptore ou ini- 
Mitië ouverte. Le Fournal oficiel éclaircit 
Ces contradi&tionspar l'Extraic, qu’il donne 
aujourd'hui, de la Correspondance officiel- 
le concernant I'Aatte-Inférieure, Cet Ex- 
trait fuit mention, au commencement„ de 
desagrémens & de difficultés par rapport aux 
affaires de Naples, & finit parannoncer À la 
fois la marche du Général Murat vers ce 
Roysume & une Paix presquecertaine. En 
voicí la teneur, * 


‚… L'Escadre de 1 Amiral Marren , qui étoit 
rentrée à Afahon, après avoir été chaffée par 
le Contre- Amiral Gantheaume, a profiué: du 
moment où. celui-ci étoit entré dans le Port 
de Toulon, pour fortir de Mahon: Ila paru à 
Ventée du Golf: de Naples, le 25. Ventoft 
Gi Mars, ) avec 4. Vaiffeaux de guerre & 

eux Frégatcs. L'Esvadreeftreftée en panne 
toute la journée du 26. (17. Mars. ) Ees An- 
glois ont eu de £réquentes communications 
avec la Ville. On affure même, qu’ils ontem- 
barqué du Biscuit fabriqué àCaffeilamare. Le 
26. au foir cette Escadre a disparu. * 

‚‚ It paroî: certain , que, malgré l'Armifki- 

s, les communications entre la Steile & Mal- 
ze font très-fréquentes; & tout prouve, que- 
Mr. Aon n°cxécute pas l’ Armiftice de Bonne- 
foi. On frait, que ce Miniftre, qui a toute 
fa fartune en Angleterre „ n°eft pas très - atta- 
ché à Neples. Lorsqu'il aura confommé fâ 
ruine „ i} s'embarguera fur la Plotte Anglöift , 


& fe trouvera à Londres un des plus riches 


Particuliers de l'Europe. *” ‚ 

s… Oa répandoit & Naples, le ao. Ventofe 
C13. Mars, ) que les Arglois étaoient partis de 
Macri le aa. Février; qu’ils étoieut-arrivós 
le 1. Mars devant dboukir, où ils mouilloient 
en attendant }'Armée du Grand-Pifir; qu’ils 
n'avòïient pas encore ofé dälbsargüër, miaië-qu”ils 
tâchoient de rewouer les intetligences. quis 
soient euës dant l'Armép. — Ontrépandoie 


également la Nouwelle, que fes Anglors s’é- 


toient emparés de l’Ifl: de Zante, ie ciny Bâ- 


timens Rufes, & quis fe portoisnr à de três- 
grands excèês contre tous les Rufes, qu’us 
rencontroient. 

‚ L'Armée d'Obfervation du Midi fe trou- 
voit le 4. Germinal (24. Mars) à Terni (dans 
te: Duché de Spolezo,) où le Général dlurat 
avoit fon Quarter-Genéral, L'Armittice ft 
expiré. Le Citoyen Alguier, P'énipotentiarre 
du Gouvernement Frangois, eft arrivé au Qaar- 
tier-Général, & a déjà eu plufieurs Cuafé- 
rences avec M. le Chevalier de Aficherouz, 
Ea Paix a dû être fignée le 8. vu le 9. (29. 
ou 30. Mars. ) ” 

„ Le Général Murat, en quictant la Zos- 
eane, n'aura pu cependant qu'y lailTer des 
Forces impofantes , plus néeellaires. pour 
ern eontenir les Habicans , à mefure qu'il 
s'en éloignera davantage. On pourra juger 
des dispofitions d'une partie de ceux-ci 
par la Pièee fuivante ( annoncée dans notre 
dernier Supplément.) ” 

LfororD Ber THreR, Génfral-de-Briè- 

gade, Chef de lEtat- Major -Général de 
lArmêe d'obfervation du Midi, au Mini- 
Are de la Marine. — Au Quartier - Géné- 
ral à FLORENCE le 25. Ventofe an 9 
(16. Mars 1801. ) 

‚, CITOYEN MINISTRE, J'ai l'honneur 
de vous prévenir, que le Général en chef, 
d'après les rapports de mouvemens Iníurre- 
&ionnels, qui fe manifeftoient au Midi de la 
Toscane , particulièrement dansles Maremmes „ 
donna ordre au Chef-de- Brigade commandaac 


les Grenadiers d' Artillerie de Marine canton- 


nés à Sienne, de fuire marcher 400. Hommes: 
fous les ordres d'un Chef de Bacaillon, pour 
diffiper les Raffemblemens , devenus affeznom- 
breux au moyen des intelligences des Anglois, 
qui occupent Porto: Ferrafo, d'oùleurs Einis- 
faires perfides communigaoient journellement 
avec les Chefs de Riévolte inftigués & payés 
par eux, dans.la partie de la Foscane, quï 
avoifine 110: d' Elbe. — Le mouvement s’exé- 
cuta le rg. (io. Mars;) les Villages voifins 
de Maffa avoient pris les Armes; & tel étoit 
\'égarement deleurs Hedicans , qu‘ils fongeoient 
ke faire une difenfe vigoureufe; un Raffembie- 
meat de plus de 800. Hommes oceupoit le Vil- 
lage de Prata, au Débouché duquel on avoit 
fait des abattis affez confidérabies. Ee Eheft 
de- Bataillon Baudry:fir fes dispofitions „pour 
enlever Ie Village ; il &ìvifa fon Beétacltement 
en deur Colonnes: Celle „ qn’iì eommandoit „ 
attagua de front , pendant que l'autre letournoie,. 


‚malgré le ‘fen uès-vif & les Retranchemens 


des Brigands ; ils furent,bien:ó: chats de 
leurs repaires. La charge décida Teur fue 
avec rapidiré.. ‘Leur témérité Jeur coù:a une 
einquamtaine de’ morts, qui reftêrent fur le 
terrain, % un affez grand nombre de Dieflés 
Wous avons Bwregrester quelgaes breves „pac 


‘miAcsqpels us Hergens-bieflé mortellemens —— 


Wes:Chdis, Olficiers & Grenadiëts d'Artitle- 
rie de Marine, méritent les témbignages d'e- 
{time dis à de braves Soldats, *” 
De f'ail”honneur devous faluer avecrefpeÂ.* 
(Signe) L. BER THIER. 


De Leype, Ze 8. Avril. 

Les Troupes Hollandoifes, qui omt far 
partie de l'Armée Gallo- Batave, ‘fe font 
amifes en marche de TAllemagne; le 26. 
Mars, pour revenir dans la République: 
On en attend l'Avant- Garde, pour le 17, 
de ce mois, à Nimègue. Les dernières 
Lettres de Francfort jusqu'au 1. du cou- 
rant ansoncentleur paflage par cete Ville, 
ainfì que celui des Troupes Frangoifes, 





‘Pour la rive gauche du Rhin, Les Avis &® 
da Sovabe & de la Bavière de la fin du mois 


| 


£ 


“dernier hous apprennenct également la re- : 


traite des Troupes Franoifes de \Aurriche 


& des Contrées adjacentes, où elles font 
remplacdées fucceflivement par les Troupes 
Ampériales & Palanines. Du refte, les Nou- 
welles de l'Empihe ve contiennent rien d'in- 
téreflant, fi ce n'eft que le Citoyen Ba- 
cher, réfidant jusqu'ici à Francfort, en 
qualité de Commiffaire de la République 
Erangoife pour N'échange des Prifonniers, a 
été nommeé de nouveau à fon ancien Po- 
fte de Chargé-d'Affaires de la France prês 
la Diète de Ratisbonne, 


weten tende 
On avertit le Public, que la Vente du Cabinet de Tablaaux de Mr, FaGeu;, ci-devant 
Grefper des Etats- Genéraux des Provinces-Unies, aura lieu à Londres dans le courant 


du mois de Mui. 
jouït d'une réputation , 


les Mattres les plus renommés des Pays-Bas € aurres, 
Berkheyden, Brouwer, van der Does, Griffier, A. de Hess, 
Metzu, F. & W. Mieris, Mignon, A. van Oftade, van Os, Poelenburg; 
Rubbens, Rotenhammer, Schelcken, P. van der Werff, Ph, Wouwer- 
Teniers, van der Ulft, Vernet, P. Ferg, E. van der Neer, Saftle- 
Le Catalogue fe diftribuëra chez Mr. P, Coxe, Throgmor- 
Ne. 5. leguel eff chargé de la Venve. : 


Lingelbach, 
Paul Potter, 
mans, Jan Steen, 
wen, Ávan de Velde &c. 
ton - Street, 


Cette Colleâion précieufe , formte pendsnt le cours de près d'un SYècle, 
gui dispenfe d'en faire l'éloge: Elle contient desTableaux peints par 


tels que Berchem, Ballan, Bega, 
van Huvzem, Honing, 


Rar ordre fuptrieur & en vertu à'un Refcrit fpécial, BRAUNSBERG, KLUPPEL, 
Fnuecn & Comp. à AMSTERDAM, avertifent, qe'an 1. Mai prochain on payera @ 
vemhourfera, an Comptoir de BRAUNSBERG ê& Comp. les Portions de la Négoctation de 


f zoo,ooo, négocites 
MECKLEMBOURG,) 44 
& Comp, 
Bren & Tí 
78. 18. 58. 39. 
Porteuss de ces E 
zre les Capitdux €} les intéréts échlant 
pofés pour leur compte & à leurs risques. 
au payement 
qui échoient an z. Maé de cette année, 


en 1777. pour le compte de la Diète & des Députés du Duché de 
Comptoir de la Veuve JuRAN & Fils, Louis GRaFFULHE 

EP qui au quatrième Tirage, fait en préfence du Notaire ABRAHAM VAN 
Témoins, font forties pour être reimbourfées , fravoirs les Nos. 102. 196. 155. 
150. TO. 121, I9T. 149. 85. 107. 175. 33 112» 119. 195. & 136. Les 
ets font priés de venir les-changer au plutót avec les Coupons reflans con- 
au 1. Mai 1801, puisque ces Deniers refferont dé- 
On vaquera en mime tems au Comptoir fius - dit 
des Coupons des Portions dans la dite Négociatton non rembourfables à préfent , 


A vendre à la main une très-belle partie d'Orangers, Lauriers & Myrthes de 6. & zo. 
piés de hauteur : Sadrefer chez H. SCHUURMANS STEKHOVEN, Flewriffe à LEyYDE. 


"La nuit dernière 
Fanefte que fenfible: 
raché vers tes.onze heures. 
à l'áge de 51. 
Ports auffì graves 
la fupporter fans murinure, 
faires pour nous réfigner à fa 
que prendront mes 


Ha pld ò TEsre-Suprème de are faire Eprouver une cataflrophe auf 
Mon-digneEpoux HrrRMmaAN HAESEBROECK, Gerbardz. me fut ar- 
R mourut des fuites de la goÛte © d'une döfgillance extrème 
ans @ 5. mois. Mes Enfans döplorent avec moi fa perte, fous tous les rap- 
mais, qaelque déchirante que fait notre épreuve , nous mous efforcerons de 
& nous implorerons du Divin Dispenfateur les reffources néces- 
fainte volonté. Je fuis trop perfuadte de la part fincère, 
Amis à ce douloureux Evbnement, pour qu'ils aient befoin de m'en con- 


vaincre par-des Leftres de Condotéance ; je les priedonc de me des tpargner pour ne point 


sggraver ma jufle afiBion. 
__ £Signé) 
_  AMSTERDAM,.GE 5. Avril 1801. 


CA LEYDE, 


JACOBA-JOANNA SEVERYN, 


en. Bureau des NOUVELLES 
ter Arnanan Buuesk, 


Veuve H. HarsnsnRoecH, Ge, 


PorirrQqQuss, 


en NUMERO XXIX, Se 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
__publiées à LEYDE, le ro. Avril r8or. 


L'An feptième de la Liberté BATAVE. 

; EXTRAIT d'une Lettre de STOCKHOTM du 24. Mars, 
id Left arrivé ici cette nuit ua Courier de la part du Roi: Ses Depêches ont donné 
; lieu à une Séance extraordinaire du Gouvernement, Chargé de l'adminiftration 

; duren: fon abfence: L'on apprend, que S. Ms éroit déjà fur fon retour pour cette 
: Apitale; mais que, fur l'avis qu’une Flotte Angloife de plus de 20. Vaiffeaux de 
ligne avec un nombre de Frégates & Transports avoit paru fur nos Côtes & pris fa fta- 
ton à la hauteur de Warberg, Elle étoit rerournée fur fes pes, pour affifter en perfonne 


Ppnotenfe de cette Côte & fe charger du Commandement en cas d'attaque dela part de 
emi, 


À préfent l'on ignore l'époque, à laquelle nous reverrons ce Princes & nous 
res dans Vincertitude fur les événemens. Voici la Réponfe, faite par le Gouverne- 
WE dnglois à la Note de Mr. d'EArenswärd (inférde dans notre dernier Supplément.) * 


gives Rr -fignd, Premier-Secrdtaire-d'Etat de S. M. au Département des Af'aires- Etran- 


Suédoife, por teur d'accufer à AT. le Baron d'Ehrenswärd , Miniftre -Plenipotentiaire de S. M. 

repérd ie, la Péceprion de fa Note du q. de ce mois. Sa Maj, Bricannique a déjd annoncé &® 

des M ge Refolution ferme @ inaltlrable où Elle ef, de maintenir les principes repusdes Droits 

fer, it Bakel établis par expérience des Siècles, & parfaitement combinds pour procu- 
ux 


Pui 'aux Belli dreté d its & de leurs 
@vantages refpealn ne Neutres qu’aux Belligérantes, la fáretd de leurs Droits é f 


wont es Eclaircifemens, que l'on cherche à donner aux Articles de la Convention aftuelten 
ônS afoibli en aucune manière l'impreflon, qu'a-dd faire fa première leure, dans laquelle 
pt bl clairement les motifs & les vuës holtiles des Puiffances eo-alifdes contre l Angtetrerre: 
di Elte imprefion devient d'autant plus forte, quand on confidère , que les Cours du Nord 
Fenouwellant les Principes de la Convention de 1780, qui n'étoient alors qu'une mefure gé- 
ee » COMMune à toutes les Puiffances Maritimes, convertiflent cette Convention, aujour- 
i vet Ol la Politique & la pofition Bes Puiflances font totalement changtes, en un inftrument 
Djurieux, uniguement dirigë contre la Grande-Brétagne. * n 
En pareille circonflance, on ne peut confidérer Embargo, mis /ur les Valfleaux Sutdois, 
Yue comme une mefure jufle & néeefaire , qui doit fubfiter tant que la Cour de Stockholm fera 
ein d'une Confédération, domt le but eft de forcer S. M. Britannique 2 adopter un nouverg 
el ême de Droits Maritimes, incompdtible avec la dignitd & lV'independance de fa Couronne, 
Gee les droits & les intérérs de Jes Peuples. ** f 
\ Le Sous-figné Préfente à M. le Baron d'Ehrenswärd Vaffurance de fon eftime. * 
OWNING-STREET, le 6. Mars 1801. (Signé) HAWKESBURE. 
… EXTRAIT d'une Lettre de CopeNnnague du 29. Mars, 
„ye Ans la Conjontture préfente, où l'Angleterre a poulé fes mcfures viotentes, à Poc- 
caltiön de la Convention entre Ves Puiffances Septentrionales, jusqu'à envoyer une Flatte. 
forcer le paffage du Sûnd, & menacer le Gouvernement Danots jus- 


confidérable, pour 


ques dans fa Réfidence, celai-ci ne pouvoit plus fuivre le fyftême de modération ou de 
douceur, qui lui avoit fait différer jusqu'à préfent de réciproquer, à Pexemple de la 
Subde, PEmbargo , mis far les: Navires Danois dans les Ports Britannigues. Il vient dont 
d'être tendu ‚ en date de ce jour, une Oftdonnante, dont voici la traduêtion. 5 
„ss Nous CurisTieN VIE &c. Javoir faifons: Attendu que toutes les mefures & dimar- 
Ges amicales, pour procurer la levde de "Embargo , mis fur les Navires. &@ Marchandifcs de 
798 Sujers dans les Ports Anglois , ont éré infruBlueufes, nous nous fommes bus dans la nêcefité 
ded ORner par la Préfente., que tous Navires S Marchandifes, quivappartiennent à des Si jers 
TOuVernement Britannique @ fe trouvent dans nos Ports, foient arrêtés fur-le-champ & mis 
en faifie, Poyr Pexfcutian de cet Embargos tous bes Magiftrats, dans les Villes & au Plat, 
ays, Serónt Eenus de prlter main-forte de la manière la plus eficace aux Employts des Doua- 
NES F aties qui fronverant les dits Navires & Marchandifes,. Buant À la conferwation des 
Navire; Kd Marchandifes faifis, les Magiftrats , non moins-que les Employés des Donanes, font 
charges de Faire tout ce guiì eft aéceffaire; & Pon réglera ultérieurement ce qui concerne des 
Ons à prendre pour les Fguipages. Ce à quoi tous &@ chacun dewront fe conformer, ** 
Donné dans notre Refidence Royale de CoreNnHaAcue, le 29. Mars-180t. 5 e 
Rei La néceflité d'un. Armement général pour la défenfe dela Patrie étant devenuê mat- 
Ureufement certaine & indubitable, il a été publié, fous la date du’ 23: Mars, une 
telle du Gouvernement à tous les Miliciens (Landwehrmünner) dans l'étenduë du 


Danemare, © Comme les circonftinces exigent, (y eft-il dit,) que nous adoptions 
‚> des moyens extraordinaires & f@rs pour la prote&ion de la Partrie, nous erpellons pat 
s la préfente-nos chers & fidèles Miliciens Danoís à fe tenir prêts pour prendre les A4* 
> mes, & pour fe rendre à lappel, en tel tems & lieu, qui leur feront ultérieuremen? 
‚ indiqués par les Baillis, Au refte nous aurons foin, qu’ils foient tellement pourvu* 
> d'Armes & de Chefs, que Ìa Parrie puiffe être affurée par leur courage & leur intré- 
, Pidité, ” Parmi les Citoyens, les Membres de !Univerfité de Copenhague n'ont pas 
&é des derniers à offrir leurs bras & leurs (ervices. En conféquence, fous la date du 2” 
Mars, le Prince- Royal leur a adreffé un Réfcrit, portaot, “* qu'informée de leur voed 
‚> Ardent de contribuer à la défenfe de la Patrie, Son Alt. R. sempreffoit d'inviter 18 
Jeuneffe Académique, enflammée d'amour pour leur Roi & leur Patrie, à fe fairé. 
‚‚ donner des Armes, ainft que Vinftruêtion nécefTaire pour en faire ufage, & pour con- 
», Courir à la proteêtion de VEtat avec le même bonheur qve ci-devant dans des tems: 
antérieurs; qu'en conféquence le Roi, fon Père, avoit choif le Chambeltan Mauch 
‚‚ pour être le Chef de ces jeunes & braves Défenfeurs du fol natal, comme étant un. 
‚ Homme, qui avoit autant de droit À la confiance de S,A,R. qu’àleftime des Citoyens 
s, Académiques. ” Déjà 968. Etudiens fe font annoncés en conféquence & ont donné 
leurs noms, pour être organifés en Corps Militaire, auquel il a été donné un Drapeau 
avec I'Inferiniion: Les dimis des Sciences, Défenfeurs du Roi & de ja Ville: 1ls fervironv 
particulièrement autour de la Perfonne du Prince- Royal, attachés à fa (ûreté perfonnelles 
mdépendamment de ce Corps, il s'en eft formé un fecond, armé en Compagnie de Chas- 
feurs ou Infanterie - légère, & compofé de Jeunes - gens de toutesles Claffes dela Ville: Leut 
nombre eft jusqu'à préfentde ro, fouslesordresimmédiars du Prince- Royal, & commandés 
parle Gensilhomme de la Chsmbre-de Holflein , le Com:e de Holw, & le Lieutenant $7ibo/t,” 

, A cesexemplesduzêle, qui anime tousles Citoyens dansla préfente conjonâure dange 
reufe & pénible , l'on pourroit ajouter des traits fans nombre , qui concernent de (imples Par- 
ticuliers , des Dons patrietiques , offres volontzites &c. Le Corps de Commercea donné une 
Somme de 4155. Rixdaler, pour augmenterles Primes des Volontaires ; & ces derniers , dont 
les fervices ont été acceptés ,montent déjà à 1032. Hommes dans la feule Ville de Copenhagues””- 

ENTRAIT d'une Lettre de Corennacue du 31. Mars. 

‚‚ La date d'hier fera à jamais mémorable dans les Fattes de notre Hiftoire. Dès 7. heures 
du m:tin , les Habirans de notre Capitale farent éveillés par le bruit du Canon: Nous ne pou-! 
vians guères douter, que la Flotte Augloife, ftationnée, déjà depuis quelques jours, entre la 
Pointe Mléridionale.de la Seelande & les Rochers de la Suède, ne temuât de forcer le paffage 
du Sünd; & nous en avions en quelque forte acqu:s la certitude par la demande fermelle , qu 
en avait été faite la veille, au moyen d’un Parlementaire. Cette demande, aufli contraire 4 
nos Traités, qu'à.notre prepre fûreté, ne pouvoir être accordde fans contrevenir à nos de- 
voirs les plus facrés tant envers nous- mêmes qu'envers nos Alliés;.& cela à.une époqse, où: 
PAngleterre , en s'emparant de nos Vaiffeaux dans toutes les Mers, & même jusques dans nos, 
propres parages, n'avoit ceffé:de nous outrager, & d'annoncer., d'une fácon peu équivoque s: 
fes intentions ennemics envers les Puiffances.du Nord. Nons avions d'aitleurs à alléguer le dé*| 
part précipité de Mr. Drummond, Chargé-d' Affaires Brirannigue, quì, au milieu de ces cir-' 
conftances d:thiciles & critiques, avoit impérieufement exigd de nous fa reconnoiffance comme, 
Miniftre- Plénipotentiaire près d'une Cour, que l'Angléterre n’avoit cefié de provoquer. La 
Réponfe du Commandant de la Fortereffe de Cronenbourg ayant donc été déclinatoire, l’Ami- 
ra: Hyde Parker déclara, ** que les hoftilités alloient commencer, ” & fe mit d'abord cn me-. 
fure de forcer le vaffage du Sünd. Il placa fes Bombardes angulairement devant le Fort dé” 
Cronenbourg & la Valle d'Elfeneur. Pius de 200. Bombes furent lancées, dont dix feulement 
portèrent, faus faire cependant grand mal aux Aflégés, qui n'ont à regretter que la perte dé 
deux Hommes tués & de deux grièvement bleffés. *” 

‚, La Flotte Angloife, protégée par fes Bombardes, & à l'aide d'un vent très-favorsbte „ 
longea les Côtes de la Suède; & , em moins d'une heure & demie, le paffáge du Sünd fut ciTT- 
Ard, malgré le feu foutenu de la Fortereffe, qui cherchoit vainement à s'oppofer aux progrès 
de fa navigation. Wa vent imrétpeux de Nord - Ouêft Jui étoit au refte fi propice, qu'en mains 
de denx heures plus de 4o. Voiles étoient déja-à la veë de Copenhague; & bientôt toutc cette 
force Navale fe trouvoit rangée en demi- cercle autour de l'enceinte de notre Port. Nous nou? 
attendsons à être inceffamment attaquês ; %-tousles préparatifs de défenfe furent ani -tôt faitse 
La Flotte Zngloife, qui, en attendant, avoit jetté l'ancre à un demi - mile de notre Capitale w, 
détacha plufieurs Frégates &- petits Navires „pour reconnoître nos pofitians-; & , lune des Frér 
gates s*étant trop approchée, faifant mine de pézétrer dans l'intérieur de notre ligze de delen”, 
fe, K ayant jetté la fonde, notre Citadelle lâeha un coup de Canon /uns boutet, pour l'avertif 
de fa rutizar: De fon côté, ane de nos plus grandes Batteries en tira un fecond, également /uaë 
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Peulet: Mais la Frégate, perfiftant A-diriger fon cours vers nos Batteries, fur encore ome fit 
äVeruc de ne pas s'approcher davantage, au moyen d'ua coup à boulet, lancd en avant de fa 
Prouë, N'eyant pas changé malgré cela fes manoeuvres , nos Batteries lui lächèrent plufieurs 
ordes » Qui la mirent dans la néceflue de rejoindre preécipitamment la grande Flotte. Nous 
Crümes tous alors „que le Combat alloit s'engager ;.mais les Asniraux drg/sis ne quiteêrent pas 
leurs Pofitions: Et nous les voyons encore aujourd'hui àla même place fans que rien n’annon- 
Ce une três-prochaine actaque. Celle-ci eft même devenuë moins vrasemblable, depuis que 
le vent leur eft enticrement contraire, de manière qu'il leur feroit également difiicile ou. d'enr 
Wer dans ta Baltigue , ou de s’approcher plus près de nos Côtes. 

Si, d'un còré, l'afpe& impotant de cerce Formidable Flotte , qui mepace notre exiftence » 
doit faire naitre dans l'ame de nos © oncitoyeus une inquicuds naturelle „nous voyoas de l'au- 
We un efprit G général animer notre Nation ‚ qu'il fe trouve à peine un feul Individu dans no- 
tre Capitale, qui fe livre aux mouvemens d'une frayeur inutile. Nous fommes tranquilles au 
Milieu du dangers &, fans deviner quelle pourra devenir Psfuê de cette lutte Étonnante, nous 
COntribuons tous, êhzeun à fa manière à la confervation & ala défenfe de notre Patrie. La 
Vilte de Copenhague ofte un conp d'oeil véritabtement intéreffant. Lt y 1ègne un fentiment 
Saiverfel, qui réunit tout le monde. Auti, quacd il s'agit de maintenir {es droits & fon in- 

“pendance ; — quand il s’agit de repouffer uoe aggreudion hiftile, que nous n'avons en aucune” 
Snière Provogue; — quand il s'agit de défendre fes propridiëés, fa vie, & (on honneur, —: 
au1 Pourroit sabandonner à un dözourage ment pufillanime? — — Le Civisme touchant de 
nos Concitoyens, & le bel exenrple du Prince courageux, qui préfide à nos deftindes, X qui, 
rejerilien des agitations de la Guerre „ conferve le calime de la Prix, font également farts pou: 
Felever nos efpérances; & j'ofe dire, qu'il n'exifte , dans ce mament-ci, ancun Dansis, qui 
AE fe faTe 8loire d'appartenir à une Nation, laquelle, après avoir épuifé toutes les reffources 
d'un fytème modéré & pacifique , fe voit entia forcée à.s’ariner pourla plus belle des Caufes „ 
Selle de Ja defenfe de fes foyers ,defon indépendance & de fes droits. Sì nous fuccombons , — 
Sil et scrit dans les Livres de ta Deftinge , que nous devons être anéantis; du moins Ì eftime- 
de | Europe nous reftera: Elle farvivra à notre detlrution; & novus n’anrons pas à rougir d'e- 
(Ait voola donner un grand exempte de fermeté & de courage à la Pottérité. Celui, que nous 
Offre la Famille Rnyale, n”infisë pas peu fur nos courageufes déterminations & far l'ardeur „ 
Nui nous anime. Nous la voyons chercher un abri contre les Bombes ennemies jueques daus 

Enceinte du Pa ais antique de Rofemvdourg : Celui qu'habitoit Vaugufte Enoufe de notre Prin- 
Ce- Royal était erop expofé: Ha éré, pour ainfì. dire, transformé en Qaartier- Général, Is 
Slact ne craignant pas pour lui - mêine tes dangers du local, auxquels il a voulu fouttraire vene 

Poute adorée. Certe PrinceiT:, douge des qualités Ies plus aimabtes, en quittant une de- 
Meure que fes vertus domz(tigues.nous avoient à tous rendud inzérelFânte, n'a pu s’empêcher de- 
tePaadre quelques larmes ; & ceslarmesont été recueillies avec enthoafiasme par un Peuple innom- 

Fable » qui, avec les démonftracions de la plùs touchante fenfibilird:, lui fervoit de Cortège. 
fe \cs un mot, il faut pouvoir être témoin oculaire , comme je le fuis ‚de tout ce qu fe pas- 
 iei à Copenhague, pour s'en faire une jufte idée, Je crois, en verité, qu'on ne pourroit 
“OFMer un voeu plus favorab'e à nos intérets, que celui de transporter momentanément nos in- 
Juftes ggreffeurs dans Pintérieur de notre Cité. L'afpect d'une Nation d'ailleurs 0 douce, 
‘ IMmpafible, fi Pacifique, qui s’élance tout-à-coup & avec un courage étonnaat dens les ré- 
“Rlons d'un epthoufiasme:fublime, prêt à-braver tous les dangers pour fauver:fon konneur 


n indépendance, feroit fur cox.nne impreffiea,.capabte de nous concilier leur eftime & de 
&s faire defifter de Icars Projets deftru@zurs. * 
a Il eft >, heures du foir; & rien encore ne peut nous-faire préfumer ane atraque très- pro. 
‚Chaine. 0 


a nous annonce de Helfingir dans ce moment, qne 16. Voiles Angloirfe font ap- 
dans le Cattegat. On fe préparoit à leur défendre le psffage du Sünd.” 
D'ArLToNa près de HaAmpoure, le 3. Avril. Les Troupes Dunotfer ont-pris hier, 
“Matin, à 6. heures, poffeflion de la Porte de MAambourg , dite Deichthor; meis jusqu'à pré 
Tent aucun Milicaire n'á été mis en Qaartier dans la Ville: Toutes tes affaires y- von leur: 
‚ain Ordinaire, même le Commerce, fi ce n'eft celui des Aäglois, auquel le Gouverne- 
Ae @nois exige d'étendre "Embargo fur VElBe, ain que de mettre le fEqueftre fur: 
‘toutes les Propriétés Britannigues dans la Ville. Quant à Ja Navigaticn, elle refte éga-- 
“ment libre :. Máis depuis avant-hier on a Ôté les Balifes dans l'Eibe & éteint le Fanal 
elgiland:, comme l'ont été tous ceux-de la Côte de Danermarc. A Judeck ë a Bro 
€ tout éroit encore tranguille avant- hier, quotque des. rapports aient annoucé l'ensrée: 
1de Toupes Ecrangères, notamment dans la première. Le fort de Brème dépendra ap» 
"Paremment de-celui-du Puys- de /Junöver, Cà le Miniftre- Frat Prugfien Come rou dêr: 
“Schulembourg. doit s’être.rendu depuis treis jours: Om parle d'une Déclaration Gite as 
“Gouvernement de Hanover par ln Couw de Berlin. & dun Manifefte, qri va peroure:,, 
sSC a part de cette derniere, relativemenc À Voccupation dudie Phys de: Eerfont des 
E&Us, dont. on,aura Ja certitïde en peu. de jours. 
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CSV TWRAIT des"Nouwelles de LONDRES jusqu'au 28. Mars, (par vóyeparticulière.) 
„‚ Le 25. Mars Mylord Darnley fit enfin dans la Chambre des Seigneurs la Motian, qu’il avê 
-filongiems différée, ** quc.la Chambre fe formât en Commicté de toute la Chambre , pour fil 
‚‚ des recherches {ur l'état de la Nation. » La caufe de ces délais ayant heureufement cefft 
de rétabliffement du Roi lui fournit l'occafion de commencer fon Discours, en rendant ho 
mage aux vertus publiques & particulières de ce Prince: Il fit également juftice aux talens * 
à IP'habileté de quelques-uns des anciens Miniftres, nommément du Comte Spencer, qui 
poit de quitter la place de Premier-Commiffaire de l’Amirauté: Mais ces exceptions de quf! 
ques Individus ne Vempêchêrent point de cenfurer{évèrement la conduite de la Guerre en 6 
acral, & fngolièrement la diretion fl étrangement conquë de l'Armée de terre ; diretion , 9 
avoit conftamment abouti à des Expéditions inutiles, „malheureufes , quelques-unes mé 
deshonorantes ; à compromettre les Généraux , qui avoient bien voulu s'en charger; àÀ fedì 
Yhonveur Nattonal; à ternir la réputation du Militaire Britannigue & & lui imprimer de 
“taches bien difficiles à laver; à prodiguer infruêucufement l'Argent public &c. — ** Qud 
„, qu’aujourd*hui (dit-il) il y aiteu du changement dans les Confeils du Roi, je ne penf 
‚‚ pas, qu'il v en ait à l'égard de la conduite de la Guerre , parce que les principst’ 
‚… Adteurs font encore derrière la fcêne; & que, quand même les nouveaux Miniftres povf. 
‚, roient agir par eux-mêmes, les moyens leur ont été ôcés de conduire la Gaerre d'u 
„, manière différente. * Après les Expéditions Militaires le fecond objet de recherch# 
étoient les Négociations Politiques, d'abord avec la France, enfuite avec les Puiffances 
Nord; pourgeoi les Miniftres n’avoient pas.profité l'année dernière des ouvertures pacifiqu€S! 
faites par-Bonaparte ? pourquoi ils s’écoient obftinés à expofer Autriche à une Guerre, qu’i 
la fgavoient hors-d’état de foutenir feule fur le Continent? fi les procédés du Gouvernemef! 
Britannigue envers les Nations Neutres avoient été juftes, convenables, faifonnés? fi fuF 
tout à l'égard du Danemarc & de la Suède il avoit agi avec modération & équité? &c. 7 
Le Fuc de Montrofe répondit à Lord Darntey : Mais le Combat fut plus férieufement engaf 
encore par les Comrtes de Holland, de Carlifle , de Suffolk, & de Moira, qui attaquêrent laf 
ien Miniftére fur tous les points & amenèrent fur le tapis les affaires d'/rlande. Le Con 
de MWeffmoreland prit la défenfe du Gouvernement, bien plus fortemgnt entreprife encore pí 
Fancien Miniftre, Lord Grezville. Mylord Caernarvon &% le Marquis de Lansdowne parlèred 
également À l'appui de la Motion, qui néanmoins, les Débats ayant duré fort avant dans Is 
nuit; paffa à la négative de 115. dont 8. par Procuration, contre 28. Voix, dont 3. par Proct® 
#xion, par conféquent à une pluralité de 27. fur la totaliué de 143. Voix. * 
‚Le z5. les mê nes Dübats eurent lieu dans la Chambre des Cummunes: Mr. Grey fit la mé: 
me Motion, qu'il juftifia paf les mêmes moyens. L'ancien Secrétaire- d'Etat Dundas, à {of 
tour, ár lénumération de toutes les acquifttions en Colonies, Territoires, & richeffes , qué 
la Grande -Brétagne avoit faites durant le cours de la préfente Guerre; de fes Vioires mari 
times; de l'augmentation de fa Marine anx depens de fes Ennemis. Mrs. Fox & Pitt fe livré 
gent autlì la jutte d'ufage: L'on eft accoütumé à ces reproches & ces juftifications fi fouvent 
rcbattus. Cé qui mérite donc plus d’attention de la parr du Public éclairé, c'eft le Discour$ 
du nouveau Premier-Miniftre, Mc. Addington, qu'on peut regarder à jufte titre comme é 
thermou:èrre de la Politique du Cabinet auel. Nous en citerons fenlement ici le trait, qui re 
garde la Paix. — ** Quant Xd la Paix, (die-il) ancune confidératian, relative à la Forme dé 
Gouvernement, que fé donnera la Frarce, ne formera d'obftacle à la Négociation. Si lin 
cliwvation, que le Roi montre à voulorr faire la Paix, eft acceprde wvec des intentions €84’ 
lement bonnes, la Nigociation aura aifément une beureufe ifké: Mais nous ne fgaurionS 
cruire, que le Gouvernement Frangois traite avec fiacérité , s'il provpofe des conditions, in? 
„, campánbles avec honneur & les intérêts de ce Pays. * — Les Débats durèrent jusqu'à % 
heures & demie'du mátin, lorsque la Motion de Mr. Grey pafTs à ta négative par une pluralit 
de 155. Voix, 291. fuff ages ayant été donnés pour, 105. contre la Motian; premier effais 
par lequel l'on peut juger de la Force relative de 1Oppofition % du préfent Miniftère, ”® -  ” 
- … Les jhrafes, que nous venôns de citer du Discours du nouveau Premier-Miniftre 4d 
dington, né foot pas ilufoires: Hi y alien de croire, que Jes approches, pour entamer def 
Nezociacions avec'la France, fe font déjà faites; & que c'eft relativement aux infinuationss 
communiquéesàceteffet par nos nouveaux Miniftres au Commiffairc Frangeis ‚Mr. Ofto,queceluf 
ci regur Jeudi, 26. Mars» des Depêches de fon Gouvernement. Ta perfuafion générale, où Vof 
eft, que la nouvelie AaAminiftration cherchera la Paix ‚a portéles Ann. conf. à3.p.C.à 58. & demi.” 
{Le manque de pluce nous oblige de renvoyer berte fois-ci à C'Ordivaire proehain les Now 
welles de VEMPIRE, nôtamment celles de VIENNE, qui annoncent lintention dS 
- Gouvernement Aurnchien de reprendre incefJamment:te cours des obligations facrées., maï 
zrop tougtems intersgmpuê, qu'il gvoit prifès Par fes Emprunts dans U Esranger Ge. } 
od LEYDE, aw Bureau des NouveElLes PoLiTiQUEs, 
LUÊSÉ, 


dar ABhAH A Mm _B, de Jeune. … 
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